
millsÉde îi lré sterli q ndiqé un

or an.-ly a là rien d'exagér qui a fait une haute fortune;Sa
sûfit, pour le prouver, de rap Q s doute parce qu'il ne signifie r1 eiou,

f ue la restauration annuelle . 's-que l'électrii4é? laques- plutôt qu'il signifie tout ce quon
'a ais de Westminster coûte à n e e sa a le u veut. Succès de la médiocrité com-*

l.'ýAùlterre 2,500 livres sterling ' réponse n'est pas aisée. Un plaisan.
qnuepour l'extérieur de-l'édifice- -dl rapide sur son histoire nous La méthode sietifique a com-
ans ces calculs dé frais causés ap'rent ra peu 1 re quelque chose encé d'être applqi4ée, elle ne s'ar-

arle brouillard, il ne faut pas ou- sil yn ausenv ln e r qus® rete plus, les travaux se multiplient:
lietl de conprendre la perte de en crots avant notre ère, si eon beaucoup sat oubliés. dont il ne

temps -due aux retards des omnbus, en il en le petit reste que les traces. . Quelques-uns
srais et des bateaux. fants de Mile, en onie, jouaient subsistent, par exemple les recher-

Il y a deux ans environ, le Conseil .de .e qu ches ,d'Otto de Guéricke et la ma-
umeipal de Paris, ado»ptant un r ett sure riae i de 'chmé,formee d'une sphère de soufre
ui par le Conseil d hygine pierres sur le pan de leur l'on faisait tourner en la frot-
de salubrité du dé>artement de la tue de. bine; alors, elles atti- tant avec les mains. C'est vers ce

Sene, avaitvoté une somme de2,000 ceaux de feuilles dèches, delgé te s, sans doute, que l'on aperçut
or analys dsfuméejouissait T pour la . première fois l'étincelle

nuîreident insalubres l'atmosphère ,les jeun , il iÍnaiin trique; qui la vit le premier, on
V~e.-?~ris~ sept sages, vit leurs jeux,i iý~mina ~ mi u

Jaubert, attaché à l'Observa- les pierres, reconut l'électron, l'am- ne a as sitô a'pp att c'ide.
aýcqUeque bretiet n's autreié chose.ele fote

t1jire de la Tour Saint-Jac ues, ment fail vitre le age- que la foudre. L'homme a reconnu,
poursut'depuis un an un travai1 i sn y . faisai t appa estre un agent non sans éprouver sans doute un

tes nouvelles ;dH nomma eet agent sentiment d orgueil, qu'il tenait danspour but d'établir, sir un plan dé- e u u 9iatdsporé et potaillé de Paris, la position des gran- électricité. s p i c mai, avec sa petite machine,lun
dà8es cheminées industrielles et l'éten- ' t t pans out ce des plus effra ants phénomènes de

duedelafumée qu'elles projettent. quiln.l mmesi sans doute, coin- la nature. utefois il ne semble
" deaucoup de causes altèrent .la lehommes se contentent bin pas que sa- hardiesse se soit haussée"Bacu ementd'un mot, et q'nnom bien pas q'brpureté de l'air que nos conitoyens r f s uvenfi dès a jusqu'à penser qu'il

respirent, dit M. Jaubert, et la prin- r su;·i savent aus pur pourrait domter ce phénomène, le
cîpale est la fumée. Voici comment raoirméeov il cui qsi pour régler et l'utiliser; sa première idée
nous procédons dais nos recherches l avoir ce qui a a été de se servir de ce qu'il savait
nous braquois. du þaut de la To ' dler ad le -noe doit dce ner9sa y. pour se défendre. C'est dans ce sens'
une lunette astronomique su une derre ou ni onne sa ue sont dirigées les recherehes du,
cheminée qui émerge des toi envi- à q l 'icuch ben trouve a ix-septième et du dix-huitième
ronnants;nous pointons su la carte resque. l'insuccès -bien souventi siècle, et nous ne voyons d'autre
la place exacte qu'elle cupe : cela ps . . application pratique des travaux
fait, nous étudionsf tous les tue; vai uv e nom, assez nombreux produits pendant
vents la fumée quiA''en échappe, et ce temps que le paratonn'erre.
nous marquons 'extension de cette, age qui a tant La fin du .dix-hui'tième siècle.fumée, le dégré'de son opacité et la Au reste l'antiquité,qu.atn
dumée, edr de s on ooacitéoet'la philosophé, n'observait. pas beau- amène la découverte qui doit tout

ue de les élcmen 'n coup, et expérimentait moins enco- changer, éelle de la pile et du cou-
Qa nt éuis, olémnts infor-le re. Aristote est péut-être le. seul rant électrique.

pt Paris un cercle dont le cen- grand observateur, Archimède le On a beaucoup attaqué Volta; on
plan Parin ece dont seul expérimentateur marquant que lui reproche de n'avoir pas vu lui-

l'superficie marque l'espace envahi nous a légué l'époque grecque et même la portée de son invention;
prla uée .a romaine. on dit que la théorie qu'il a donnée

p Après elle, le moyen âge, l'obscu- de sa pile est fae. Il y a du vrai,
* *rité, le bruit incessant des armes, la mais on exagère; ns doute qu'il y

IYemandons-nous, pour terminer, barbarie renaissante. Qui,lendant a eu dans la science des esprits d'une
avec l'auteur des renseignements ce temps, pensait encore à frotter plus vaste envergure que celui de
ci-dessus, si; à Montrèal, les précau- l'ambre et s'intéressait à l'électri- Volta, mais il n'a pas été sans com-
tins reglemenftaires concernant la cité? Quelque moine peut-être, ou- prendre qu'il apportait une forme

> disposition et la hauteur des chemi- blié dans son cloître, ou plutôt nouvelle de l'électricité, une forme
nées ont toujours été prises. I'autre quelque savant arabe, de ceux qui SOUS laquelle elle devengit suscepti.
part, il y aurait lieu d'examiner .nous ont transmis l'algèbre et I'al- ble de fournir de l'énergie; quant à

une façon générale, méthodique chimie avec leurs noms orientaux. sa théorie, si elle n'est pas tou à faitt
rationnelle, s'il n'y aurait pas possi- Nous ne savons pas, et pendant exacte, il se rencontre en cela pvec
bilité de faire brûler la fumée au des siècles l'électricité semble dor- plus d'un grand inventeur, et, pour
moyen d'appareils spéciaux, aux- mir. Nous ne. savons pas non plus ne pas sortir de Félectricité, la ma-
quels on a donné le nom de " fumi- comment elle s'est réveillée, car il a chine dynamo-électrique et le télé-
vores." o dû exister des travaux et des études phone par exemple, ont été conçus

Cela intéresse la santé publique. avant le traité de magnete, le pre- en partant d'idées fort différentes
Les hygiénistes sont unanimes à re- mier document que nous ayons, et de la théorie aujourd'hui acceptée.
connaître que, dans beaucoup de qui fut écrit par Gilbert, le méde- 'Quoiqu'il en soit, la voie nouvelle
villes industrielles, l'air contient en cin de la reine Elisabeth d'Angle- est ouverte; le développement pra-
suspension, à l'état permanent,. une terre. ' tique va être incessant. L'histoire
quantité considérable de matières Il est fort curieux, ce traité et en est bien connue et il n'est guère
malsaines provenant des cheminées ,montre dans son auteur, à travers utile de la redire; mais après tout
des usines. quantité d'idées fausses, inévitables on peut, .sans être avare, prendre

Et tout.ce qui intéresse la santé au seizième siècle, ui .obiérvateur -quelque plaisir à passer rapidement
publique.ne doit pas nous laisser in- et un expérimentateur. Il a vu que l'inventaire de sa richesse. Il peut
différents, surtout dans une agglo- l'électricité pouvait se développer se retcontrer.dans la revue quelque
mération de l'importance de celle sur beaucoup de corps, il a entrevu d4ail. oublié que l'on retrouver

7ý .delMontréal;_ espérons doue -qu'a- a liaison entre l'électricité et le voloùtiers.
vant longtemps la science nous dé magnétisme; on lui attribue même, L'électricité a d'ailleurs ceci pou
barrassera en l'utilisant avée profit bien que cela soit douteux, cette elle qu'elle nous présente plusieurs
de la fumée, notre enneini' du mo- découverte importante qu'il y a des figures de savants aimables; aucune
ment. * corps qui ne se laissent pas traver, je pense, plus que celle d'Ampèr

OCULUS. ser par l'électricité,lescorps isolants, qui, au commencement du siècle, fi
et d'autrès où elle se transporte avec faire à la science un si grand pas

La chambre basse du parlement une extrême facilité, les corps con- La timidité, la distraction d'Ampèr
n v e p e u ducteurs. ' sont dès longtemps célèbres et on

abonist vlen doitssr enc bil Il ne sait pas d'ailleurs ce que donné naissance à quantité d'anee
hssant c'est que l'électricité, mais, il a déjà dotes. Ses lettres publiées nous On

1 ~la I néia d élicatse de ce"
caractère exquis mais tous ceux

qui nt touché à la science électri-
que savent à quelle hauteur il faut
placer e génie àla fois précis et I
étendu aussi éminent dans la théo-
rie que dans l'expérience. Ampère
ne procédait pas en chercheur hasar.
deux ; partant d'une idée qu'il con-
solidait parle calcul, il-aboutissait
à des conclusions bien terminées
qu'il contrôlait ensuite. On raconte
qu'un jour,*il faisait un essai; un fil
parcouru pal., % %3urant électrique
formaite un équipage -mobile qui,
dans certaines conditions, devait se
mettre à tourner ; l'expérience était
délicate. Aidé d'un collaborateur,
Ampère l'avait plusieurs fois re-i
commencée sans réussir; il était
tard et son aide voulait se retirer.%
" Monsieur, lui disait le bon Ampère,
je vous en prie, restez encore un
peu." Et presque pleurant, il ajou-
tait: " Il tournera, m9nsipur, restez,
je vous assure qu'il tournera." Et
le fil tourna, montrant une fois (le iq
plus comment certains esprits ont
la perception évidente des rapports
que les autres n'aperçoivent pas,
faculté qui est proprement ce que
nous appelons le génie.

'Ampère donna es lois 'de l'élec.
trodynanique. D'autres, Ohm, pour
ne citer que lui, donnèrent les lois
de la production et de la propaga.
tion du courant' électrique, les
moyens d'e le mesurer; en somme
dans les qúarante premières années.
du siècle, la théorie de l'électricité1
sous: cette forme active était cons-.
titué dans ses parties -essentielles;
on ne-sait pas ce que c'est que l'é.
lectricité, mais on peut, s'en servir
et les grandes applications indus'
trielles auraient pu se réaliser.

Elles devaient attendre cepen-,.
dant. C'est que pour les grandes
applications, il faut disposer dé
grandes puissances, quelle que soit
la forme sous laquelle on yeut les
employer; or, nous n'avons jusqu ici

qu'une seule source économique et
commode de puissance, c'est la cha-
leur. On ne savait pas alore pro.
duire l'électricité au moyen de la
chaleur; le lien,-le procédé de pas-
sage de l'un à l'antre n'était pas
trôùvé. On demandait l'électricité
à la combinaison chimique, à la com-
binaison du zinc dans les acides,
procédé incommode et coûteux qui
interdisait la production en masses
Il fallut se restréindre aux applica-
tions qui se contentent de faibles
courants, et renonçant à demander
à l'électricité la puisance, utiliser
les admirâbles qualités de 'rapidité.
de précision qui la rendent si apte
à produire des signaux. à distance.
Ce qu'on pourrait nommer l'époque
télégraphique commença.

Que de merveilles d'ingéniosité
a et d'invention seraient à citer dans

cet ordre d'idées; sans parler de
appareils à signaux en eux-mêmes
un résultat a été visé et atteint de
plusieurs manières c'est. de per-
mettre' à une ligne conductrice &

t transmettre en un tenips donné -Y
.! plus de ,dépêches possible. Pour
e cela on a inventé le syst e dupler
t dans lequel les deux interlcuteur
- parlent en même terips, procédé
t aussi incorrect qu'incommode dans


